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L’ORGANISATION nongouvernementale (ONG)Manga Dissoumba a tenudernièrement sa 8e assem-blée générale, à Libreville.Au menu, dresser le bilande l’année écoulée, maisaussi discuter et proposerdes solutions sur les ques-tions liées à la reconnais-sance totale, par l’Etatgabonais, des tradiprati-ciens, et les défis de de-main. Les travaux étaient prési-dés par le responsable decette plate-forme, ValentinKoumba Mouanda, par ail-leurs président du comitéad hoc des praticiens de lamédecine traditionnelle du

Gabon. Les commissionsconstituées à cet effetétaient chargées de réflé-chir aux pistes de solu-tions, notamment àl'épineuse question de lareconnaissance de leurscience par l'Etat. A cet

effet, M. Koumba Mouandaen appelle à l'interventiondu président de la Répu-blique pour une reconnais-sance de la tradithérapieau Gabon. 
« Nous interpellons le chef
de l'Etat pour qu'il prenne

ce dossier en main, parce
que les tradipraticiens sont
traités comme des moins
que rien, alors qu'ils ren-
dent des services à la na-
tion. Selon le rapport de
l'OMS, 80% des malades
sont traités par la médecine

traditionnelle. Mais, nous
déplorons que ceux qui ont
en charge ce dossier avan-
cent à pas de tortue. Cette
lenteur ne nous arrange
pas. Nous saluons les quatre
arrêtés qui nous permettent
d'exercer librement, mais

nous ne voulons pas nous
arrêter là», a plaidé Valen-tin Koumba Mouanda. Et de conclure : « Nous
avons déjà fait un recense-
ment des tradipraticiens.
Mais jusqu'à ce jour, nous
ne sommes pas encore en
possession du coupon qui
doit nous revenir. Le blo-
cage se trouve à ce niveau.»Les objectifs poursuivispar l'ONG Manga Dis-soumba sont: le recours àla médecine par lesplantes, afin de luttercontre les pathologies phy-siques et psychiques, luttercontre toute forme de pau-vreté induisant l’homme àune instabilité sociale, per-mettre l’éclosion du poten-tiel humain et favoriserl’inspiration intellectuelleet artistique au service desoi et de l’autre. 

L'ONG Manga Dissoumba en appelle à l'intervention du chef de l'Etat
Médecine traditionnelle/Reconnaissance des tradipraticiens au Gabon
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Le président de l'ONG Manga Dissoumba et du comité Ad hoc des praticiens de la médecine traditionnelle,
Valentin Koumba Mouanda (c) lors de son intervention. Photo de droite : Les membres de l'ONG lors des

travaux en commissions.
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Les travaux dirigés, hier, par
le président du Conseil
d'administration, Alphon-
sine Mbien'na, ont démon-
tré que la dette de la
Caisse nationale d'assu-
rance maladie constitue un
véritable goulot d'étrangle-
ment dans l'offre des soins
au Centre hospitalier uni-
versitaire de Libreville. 

LES administrateurs duCentre hospitalier univer-sitaire de Libreville(CHUL) étaient réunis hieren conseil d'administrationordinaire. Le premier de-puis près de 3 ans. Unerencontre convoquée parle président dudit conseil,Alphonsine Mbien'na, avec,entre autres points inscritsà l'ordre du jour, la présen-tation du bilan de l'activitémédico-chirurgicale, etl'état des finances et desressources humaines pourl'année 2017.Les travaux ont commencépar la lecture du procès-

verbal du dernier Conseild'administration en 2015,puis celle des recomman-dations de ladite rencontreainsi que leur état d'avan-cement. Recommanda-tions, il faut le souligner,qui portaient essentielle-ment sur les textes régle-mentaires de la structurehospitalière. Il a été en-suite question d'échangersur le fonctionnement duCHUL et, enfin, sur le pro-jet de budget 2018. Occasion pour le directeurgénéral du CHUL, Dr EricBaye, de dresser un rap-port d'activités de la struc-ture hospitalière. « En dépit
des critiques, le CHUL a une
grande activité médico-chi-
rurgicale avec plus de 11
000 consultations par an,
une moyenne de 500
consultations par jour. Pour
un effectif de 1500 agents et
une capacité litière de 517
lits. L'activité est soutenue
quel que soit le secteur mé-
dical : chirurgie, pédiatrie,
urgences, gynécologie, etc.
36% des consultations sont
réalisées par les urgences»,a renseigné le directeur gé-néral. 

Sur le plan des ressourceshumaines et l'utilisationdes plateaux techniques detroisième génération, mis àla disposition de l'hôpital,Dr Baye a précisé que leCHUL doit avoir en majo-rité des médecins ultra-spécialisés et deslaboratoire, des techni-ciens d’imagerie forméspour prendre en charge lesmalades. « Nous avons,
certes, bénéficié d'équipe-
ments biomédicaux de ni-
veau 3. Mais ceux-ci
manquent de manipula-
teurs formés et des agents

techniques pour la mainte-
nance. Des efforts doivent
être faits pour la formation
initiale de ce type de per-
sonnels, mais aussi la for-
mation continue de ces
agents.»
DIFFICULTÉS * Des effortspour maintenir le train enmarche, mais aussi l'ar-gent, le nerf de la guerrepour des résultats meil-leurs. « Les principales dif-
ficultés que nous avons
rencontrées l'année écoulée
sont d'ordre financier. Nous
aussi sommes impactés par
la réduction du budget de

l’État, mais aussi par les re-
tards et difficultés de notre
principal partenaire qui est
la Cnamgs (Caisse natio-nale d'assurance maladieet de garantie sociale,ndlr), notamment dans la
mensualisation, et de la do-
tation de l’État et des règle-
ments de factures de la
Cnamgs. Qu'à cela ne
tienne, nous avons tout de
même rempli largement les
objectifs que nous nous
étions fixés au début de
l'année 2017 en termes de
capacité et d'activités. Sauf
que nous souffrons énormé-

ment de ces tensions de tré-
sorerie pour payer nos four-
nisseurs. Par ailleurs, ces
derniers nous répondent en
diminuant la livraison de la
fourniture médicale et des
médicaments dont seuls
30% ont pu être recouvrés
dans la dotation prévue.
Toute chose qui a un impact
sur la qualité des soins», aprécisé le DG du CHUL.Pour les administrateurs, ils'agit d'un travail plutôt la-borieux. « S'agissant du
fonctionnement de la struc-
ture, le conseil a constaté
un travail laborieux. Beau-
coup d'efforts sont faits par
la direction générale de
l'hôpital. Il y a des pro-
blèmes d'ordre financier.
Tout se gère par les fi-
nances. Si on n'a pas d'ar-
gent, il est difficile d'assurer
une bonne gestion. Nous es-
pérons que malgré la crise
qui sévit aujourd'hui, nous
arriverons en nous organi-
sant un peu mieux, à régler
les problèmes les plus im-
portants auxquels nous
sommes confrontés au
CHUL», a suggéré, pourclore les travaux, le PCA.

La dette de la Cnamgs, une entrave à la qualité des soins
Hôpitaux/Conseil d'administration du CHUL hier

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Le président du conseil d'administration du CHUL, Alphonsine Mbien'na (micro)
entretenant...
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... les administrateurs.

Ph
o
to

 :
 A

JT

Vue d'un plateau technique de 3e génération disponible au CHUL. Des équipe-
ments qui manquent de techniciens formés.
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